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BULLETIN 
DE SANTE 
DE LA PRESSE 
LIBERTAIRE 

Dans notre prochain numéro paraîtra notre dossier annuel de la 
presse libertaire pour l'année 1981. En attendant voici quel¬ 
ques échos de ces derniers mois. 

Remarquons tout d'abord l'apparition de nouveaux titres depuis 
1 1 automne : 

- I! L 1 Anardennais" sur lequel nous n'avons pas malheu¬ 
reusement plus de renseignements. 

- " La feuille de Désintoxication Sociale " du groupe 
F.A. de Valenciennes iPublico, Ï45 rue Àmelot - 750II Paris) 

- " L'En Dehors " qui est la reprise du journal crée par 
Zo d'Axa en 1891, Le N°92 vient de paraître mais il n'y a au¬ 
cune adresse de contact. 

- " Foulard Noir" , édité à Bry/s/Marne et dont nous at¬ 
tendons de plus amples renseignements. 

D'autre part, nous pouvons confirmé la disparition définitive 
de "L'Acariâtre", "L'Aminoir" et "K'Anar". 



le numero6*50 

TOUTES CORRESPONDANCES 

C EC A R P tl 

94 ISO Vilknwve St Oorgei 


Enfin signalons la mensualisation de "Germinal", "I.R.L.", du 
"Radis Noir" et le passage de tri à bimestriel d' "AGORA". 

Nos camarades de la librairie "L'En Dehors" de Bordeaux nous 
signaletïle retard de parution de leur brochure sur la Chine. 

- GERARD - 
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dans : IL Y A PARTOUT DES JO URNEES 
DE CHIENS ECRASES QUI TE FONT L'AMOUR. 


Fleur bleue vétvémeuse, invective a* 
narchiste (nous sommes tous des é- 
léphants sans défense...) 
à l’image de ses livres - GOD SAVE 
THE HOT DOG - ELEPHANTOPHOBIE - 
diffusés par ALTERNATIVE - 36 rue 
des Bourbonnais - 75001 PARIS - 

Entrée» 20 et 25 F. 
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y —' ^^ Le groupe F, FERRER de la F,A, de Creil nous a com¬ 

muniqué une petite liste de coins sympas en AUTRICHE. 

Tout d’abord VIENNE (la capitale) plusieurs revues mais peu d'anarchistes 

Dans les revues, on peut citer.. ARENA STADTZEITUNG 

Pour le courrier• POSTFACH 16 — 1034 WIEN 


Pour les voir. 


3 VERLANGÆTE BAUMGA3SE 77 


C'est le journal de l'underground viennois, il organise des concerts, il vit 
dans un ancien abattoir, il possède une très belle bibliothèque et un café, 
chaque mois il publie un numéro d'une soixantaine de pages, numéro qui se ti¬ 
ent (simple comparaison en France) entre Actuel et Le Monde Libertaire. 

Ensuite vient LIBERTE - ANARCHI STI SCHES MAGAZ IN £ q 

POSTFACH 86 - A 1033 WIEN q0 ^ 

et SCHWARZER FADEN — Anarchistische vierteljahresserchrift 

Deux autres revues très bien foutues et toutes deux originaires de Vienne. 
Ensuite il reste VIRUS ANTIMILITARISCHES MONATSMAGAZIN . une revue un peu li¬ 
bertaire mais beaucoup antimilitariste et FRIEDOLÏti zertschrift gegen gewalt 
und unterdruckung, revue antimilitariste sans attachement politique (enfin 
c'est ce'qu'ils disent I!) 

Toutes ces revues, on peut se les procurer dans 2 librairies : 

l'une au 7 NEUSTIFTGASSE 33 (c'est-à-dire au N°33 de la rue Neustift dans le 
7ème district) 

l'autre au 1 GRUNAUGERGASSE 3 . 

Si l'on veut se les procurer, il suffit d'écrire à la librairie diffusion : 

MONTE VERITA BUCHHANDLUNG 1070Wien,Neustiftg.33 

y" .y '/J.y-;. 

Ensuite, car ce n'est pas tout, pour se restaurer, picoler, voir des gens, il 
y a deux cafés anars.... 

Le SCHWARZE CAFE - 1030 WIEN - BECHARDGASSE 23 et le ROTSTILZCHER - 
5 Margârenterstrasse 99 - | 

Voilà pour Vienne, ailleurs pas grand chose (d'après les viennois) mais à 
GRATZ, il existe une revue anarchiste , bien que les animateurs ne soient pas 
très causant, ils font vraiment une revue de très bonne qualité, il s'agit de 

BEFREIUNG - 15 Maygasse - 8010 GRATZ - - 5 


Jean-Claude - 









ACTUALITE DE K RO POT K INI 


La revue its$Âerme "VOLONTA", qui est devenue depuis quelque temps trimestri¬ 
elle (et non plus mensuelle, comme elle l'était presque sans interruption de¬ 
puis 1947) et qui est rédigée en collaboration avec le centre de documentati¬ 
on "CEÎBÈp STUDI,GIUSEPPE PINELLI** dè Milan, se fait l'écho de la journée d‘ 
étude du mars- 1981 de ce centre sur Kroptkine. 

La 40ntripution de Rico Berti "Kropotkine, science et anarchie" insiste 
sur la tentative de Kropotkine d'unir la science et 1'anarchisme » comme syno¬ 
nyme de libération et de progrès. Face au danger de simplisme déterministe 
dans lequel sont tombés en partie les marxistes (attendre le développement 
des forces de production pour que la révolution se fasse), Berti remarque que 
Kropotkine comprend la science comme un moyen de faire la révolution, de l'ac¬ 
célérer. La nuance est de taille et du reste, Kropotkine sut s'opposer à la 
science, en l'occurence Darwin, lorsqu'il lui sembla qu'elle se trompait ou 
exagérait une certaine vision. 

Gian Carlo Prandstraller étudie le problème de l'éthique de Kropotkine, 
refusant le fondement religieux, métaphysique et "l'impératif catégorique" de 
Kant (à mon avis purement métaphysique) et cherchant une base dans la nature 
et l'histoire. Si cette éthique a échoué, elle est toujours nécessaire et à 
établir. 

Tina Tomasi expose les "propositions pédagogiques" de Kropotkine et Ric- 
cardo Mariani, prenant le point de vue de l'urbaniste, offre une approche im¬ 
portante. Si Engels dans "Situation de la classe ouvrière en Angleterre" fait 
une description catastrophique de l'urbanisme capitaliste-"en transcrivant 
des faits survenus quarante ans auparavant, en les datant de son époque" (1), 
il ne le remet pas en cause, puisque pour lui, comme pour Marx, le dévelop¬ 
pement capitaliste, avec la concentration des industries et la discipline du 
travail - voir l'article "L'autorité" - , imposera la révolution. Quant à 
Kropotkine, il remarque que les millions de mal logés des villes ne pourrai¬ 
ent se satisfaire de la simple expropriation des logements existants (soluti¬ 
on avancée par Engels). C'est donc la gestion même, la conception de la ville, 
qu'il remet en cause, en proposant des comités de rues, des com ités de quar¬ 
tier, "une organisation de 1*espace" par les communautés^^»— 


Le rapport de Joâo Freire sur "Kropotkine entre la réforme et l'utopie" 
est important, à la fois comme résumé et comme porteur d'idées intéressantes. 
Remarquant que Kropotkine est toujours repris par la presse libertaire actuel¬ 
le, Freire souligne que certains des militants qui critiquèrent la position 
de Kropotkine pro-alliée en 1916 comme Rocker furent pro-alliés en 1943. C'est 
donc un problème permanent : "Il est à craindre que l'anarchisme ne l'ait pas 
encore résolu" (p.66). Et Freire termine par des considérations sur le projet 
utopique aujourd’hui, que Kropotkine cultivait de même que la science. 

- Martin Zemliak - 


"VOLONTA " rivista anarchica trimestriale - 1981, N°2 - 2 000 lires - 
Viale onza 233 — 20126 KILAK — 


(1) ce refus "idéologique" de la réalité montre que le léninisme est 
bien le continuateur logique du marxisme. 
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L'ampleur du pays, le régionalisme outrancier (avec ses côtés positifs et né¬ 
gatifs), les particularités (d'aucuns disent "les susceptibilités") ethniques 
parmi tant de facteurs, tous complexes, rendent ardue la tâche de celui qui 
voudrait essayer de brosser ùn schéma, tant soit peu correct, des tendances 
et associations formant le tissu -très hétérogène- de l'anarchisme américain 
actuel 

Les bibliographies et historiographies sur le sujet ne manquent pas, encore 
qu’elles soient en général peu fiables, mais elles ne reflètent que le passé 
dans ses divers avatars. Du fin fond du Far West, il n'est pas très aisé, hé¬ 
las! de se renseigner et de s'insérer dans le vif des événements, d'où le ca¬ 
ractère approximatif de cette revue. 

La grande presse ignore les anarchistes, sauf pour les confondre avec les 
terroristes du jour. Dans la meilleure des hypothèses, elle en parle au pas¬ 
sé simple, les enterrant avec les martyrs de Chicago et Sacco et Vanzetti. 

Tel historien décrit les exploits de l'IWW de l'époque glorieuse, sans s'a¬ 
percevoir qu'un siège de cette organisation vient d'ouvrir ses portes au coin 
de la rue. 

L'observateur étranger qui se fait fort de citer les quelques noms ou titres 
connus remontant à la une ou deux générations auparavant, se trompe évidem¬ 
ment et lourdement. Où sont les camarades italiens de L'ADUNATA DEI REFFRAT- 
TARI qui inondaient l'Italie -et bien plus que l'Italie- de livres et de dol¬ 
lars pour les bonnes causes? Où sont les camarades espagnols qui se réunis¬ 
saient autour de CULTURA PROLETARIA ? Que sont devenus le groupe des anarchis¬ 
tes russes, le syndicat des camarades juifs, les syndicalistes finlandais du 
Minnesota qui avaient soutenu un quotidien pendant longtemps ? Autant deman¬ 
der "où sont les neiges d'antan ?" Que le FRËlfci ARBEITÆR STIMME ait fermé ses 
portes, que le DIËLO TRUDA PROBUZPHENIX ne paraisse plus, etc... cela est in¬ 
déniable, mais de là à en conclure que le mouvement anarchiste américain soit 
en décadence il y a un grand pas que nous ne sommes pas prêt de franchir. Ce 
qui s'est passé ‘--aux USA comme ailleurs (on peut le déplorer ou s'en ré - 
jouir)- c'est que le mouvement s'set adapté aux nouvelles circonstances, il 
s'est rajeuni, il a fait peau neuve. Sn fait, on peut y voir un phénomène ré¬ 
confortant, dans le sens qu'il n'est plus question d'un anarchisme de ghetto, 
mais qu'enfin un mouvement autochtone est né qui a absorbé tous les groupes 
ethniques et dans lequel militent côte à côte vieux et jeunes, ouvriers et 
intellectuels, noirs et blancs, athées et anarcho-eatholiques, violents et 
non-violents, hommes et femmes, hétéro et homosexuels, etc..* Une génération 
en somme, qui a généralisé la formule lancée à New York par la "Libertarian 
League" vers la fin des années 50. 

Des sigles et organisations commencent à se faire jour, de nouvelles formules 
sont lancées, dont certaines font prise sur la réalité, d'autres par contre, 
disparaissent vite. Nous en mentionnerons quelques unes, sans prétendre é- 
puiser le sujet. Les camarades d'ailleurs se reconnaîtront sans doute dans 
telle ou telle variante et les adresses mentionnées faciliteront les contacts 
Sans doute la CRIFA pourra—t—elle prospecter oes sources de meulière systéma¬ 
tique et engager certaines associations dans des activités de type interna¬ 
tional. 5 


LES AGQRISTES (Agorists : c/o Samuel Ed. K. New Libertarian Enterprises Box 
1748 Long Beach - CA 90801). Ce groupe prend son nom du mot grec AGORA c'est- 
à-dirfc *pLieu ouvert". On s'en sert pour désigner une conception toute spécia¬ 
le et très américaine du problème de la propriété, c'set-à-dire le concept ctU 
libre marché et du marché .ouvert. 

L'ALLIANCE SYNDICALISTE (Syndicalist Alliance : Post Office Box 9224$ - Mil- 
waukie - WI 53202). Réunie ouvriers et étudiants. Ad hère à la Fédération A- 
narcho-Communiste et pratique surtout des activités de type local et régio¬ 
nal dans l'Etat du Wisconsin. 



L'ASSOCIATION DES ANARCHISTES DES AMERIQUES (The Anarchist Association of A- 
mericas - AAOIA - Post Office Box 840 Benjamin Franklin Station - Washington 
D.C. 20044). Publie et distribue gratuitement le mensuel EMANCIPATION . Orga¬ 
nise des actions directes non-vilentes. Quelques exemples : du 22 au 24 mars 
1981 : jeûn pour protester contre l'aide américaine au gouvernement salvado- 
rien; le 24 mars : marche commémorative pour l'anniversaire de l'archevêque 
Romero au Salvador; le 28 mars : assemblée d'action anti-nucléaire; le 1er 
mai : concert de musique rock pour la liberté; le 3 mai : marche nationale 
sur le Pentagone suivant la devise : pas de service militaire, pas de guerre 
Le 10 mai: marche des femmes pour la paix.... 

L'ASSOCIATION DES FEMINISTES LIBERTAIRES (ALF : Association of Libertarian 
Feminists - 41 Union Square W suite 1428 New York, N.Y.). Le plus actif des 
groupements anarchistes féminins constitué de femmes homosexuelles ou hétéro- 
sexueixes qui estiment qu'il existe des problèmes typiquement féminins et que 
le comportement des hommes qui se déclarent anarchistes n'est pas satisfai¬ 
sant. Traite des problèmes du couple aussi bien que de problèmes sociaux.. 
Groupes dans le pays entier. 

ASSOCIATION HUMANISTE LIBERTAIRE (Libertarian Humanist Association Box 5413 
Buena Park - CA 90622). Prône la liberté juvénile, lutte contre la discrimi¬ 
nation contre les mineurs, au point de vue politique, économique, légal, se¬ 
xuel... Collabore avec les anarchistes communistes et individualistes, reli¬ 
gieux et libres penseurs. 

LE COLLECTIF CINEMATOGRAPHIQUE DE LA RUE PACIFIQUE (Pacific Streer Film Col- 
lective £2 First Street - Brooklin - N.Y. 1 123 1 ). Un groupe de jeunes camara¬ 
des capables et enthousiates composé de chercheurs, des scénaristes, des met- 
teurs-en-scène, des techniciens de cinéma et qui produit des longs et courts 
métrages de contenu anarchiste. Son Anarchism in America sera lancé au mois 
d'août 1981 et présenté au Festival de San Sébastian (Espagne) en Septembre. 
L'an dernier, leur The Free Voice of Labor - The .iewish Anarchist s a enregis¬ 
tré un grand succès de public et de critique aussi bien aux USÀ qu'à l'étran¬ 
ger, surtout dans les festivals internationaux. 

L'ECOLE DE VIE (School of Living Box 3233 York -PA 17402). S'occupe d'écolo¬ 
gie, de pacifisme, de vie communautaire. Croit dans une économie de libre 
marché. Lutte contre la décentralisation à tous les niveaux. Bonne répercus¬ 
sion dans les milieux végétariens, non-violents. 

FEDERATION AMERICAINE DES ANARCHISTES (AFA - American Fédération of Anarchists 
Post Office Box 9883 Minneapolis - MI 55440). Fondée le 27 mars 1970 à Min¬ 
neapolis, cette fédération se proposait la formation de groupes activistes, 
le développement d'une philosophie de l'anarchisme, la production et distri¬ 
bution de littérature anarchiste, ainsi qu'une activité de pénétration au 
sein dçs organisations ouvrières. 

,6 □ □ □ □ 


FEDERATION ANARCHO—COMMUNISTE (ACF : Anarchist Communiât Fédération, Post of¬ 
fice Box 2 Station 0, Toronto - Ontario - Canada M4B - 2B0) est sans doute 
l'une des plus jeunes des organisation anarchistes existantes. Sa fondation 
remonte à 1979. Son siège est au Canada, mais le journal qu'elle publie : 

The North American Anarchist * est plus diffusé aux USA qu'au-delà de la fron- 
tière. C'est pourquoi nous la citons parmi les organisations américaines (le 
Canada ce sera pour une autre fois ou pour quelqu'un d'autre). Cette fédéra¬ 
tion publie un bi-mensuel illustré, convoque deux assemblées annuelles, prô¬ 
ne une conception peu rigide, favorise l'act ion directe, s'occupe d'activi-^ 
tés'syndicales. Elle a établi des principes généraux et accepte l'adhésion , 
de groupes composés d'un minimum de trois membres. 



FEDERATION SOCIALISTE ANARCHISTE REVOLUTIONNAIRE (SRAF : Socialist Revolutio- 
nary Anarchist Fédération). Organisation à l'échelle nationale avec des cor¬ 
respondants et des groupes dans la plupart des Etats. Publie plusieurs bulle¬ 
tins et journaux dont : Resurgence . Black Star . Anarchist Agitators ....Se con- 
sacre surtout à l'étude et a la propagande de l'anarchisme, est ouverte à tou¬ 
tes les tendances, maintient les contacts entre les Etats par un bulletin in¬ 
terne. 


CROUPE DE RECHERCHE 1 (Research Group One 2743 Maryland Avenue - Baltimore - 
MD 21218). Né d'une initiative locale, il a vite fait de gagner une audience 
nationale grâce surtout à son programme radiophonique connu sous le nom de 
GREAT ATLANTIC CONSPIRACY. Celui-ci diffuse depuis 1972 une série de program¬ 
mes hebdomadaires d'une durée de 30 minutes. Ces enregistrements ont été 
transmis par une cinquantaine d'émetteurs américains ou étrangers (Canada, 
Australie, Nouvelle Zélande). Ces programmes contiennent des interviews, de 
la musique politique, des textes d'auteurs classiques. Voilà quelques unes 
de leurs titres le centenaire de Bakounine; l'anarchisme social de Murray 
Bookchin; l'anarcho-féminisme; qui était Gustave Landauer ?; le terrorisme 
d'Etat;..le groupe publie également la revue Social Anarchism . 

GROUPE DES TRAVAILLEURS LIBERTAIRES (Libertarian Workers Group - Post Box 
1283 Rochester - NY 14603) se propose d'unir le syndicalisme à 1'anarcnisme, 
ce qu'évite de faire, du moins officiellement l'IWW. Son inf luence est limi¬ 
tée. Il édite des brochures et adhère à l'Anarcho-Communist Fédération. 

L'INSTITUT LIBERTAIRE (Libertarian Institute Box 40105 Santa Barbara - CA 
93103). Propose une synthèse entre le "libertarisme" de gauche et de droite. 
Très proche du parti libertaire. Publie depuis septembre 1978 un mensuel d' 
information à 8 pp. ( Frontlines )et organise des réunions régionales, nationa¬ 
les et internationales, ainsi que des conférences spécialisées, surtout sur 
des sujets économiques. Défend la conception du libre marché. 

L * INTERINDIVIDUALISME (Interindividualism c/o Jim Kernochan and Mark Sulli¬ 
van 227 Columbus Avenue Apt 2 E — NY 10023). Publient la revue The Storm . 
Correspondent en gros à la variante française de l'anarchisme individualiste 
des "Amis d'Armand". La notion d'individualisme provient de la pensée de l'a¬ 
narchiste russe bien connu Abba Gordine, désormais décédé. C'est un genre d' 
individualisme qui n'exclut aucunement l'association ni la collaboration avec 
d'autres branches de l'anarchisme» En philosophie ils croient à la Subjecti¬ 
vité absolue et sont.proches du personnalisme. 

k ★ xj» 

L ' INTERNATIONAL^ DEES ANARCHISTES GAIS ^Gay Anarchists International c/o Jim 
2'ernochan Apt 2 E 22V Columbus Avenue - NY 10023). Publie Gay A^a^chist Tide 
Vise à 1'établissement d'un réseau d'individus et groupes anarchistes homo¬ 
sexuels sur le plan national et international. 

LIBERATION DE LA JEUNESSE ( Youth Liberation, 2007 Washtenaw Avenue Ann Arbor 
MI 48104). Fondée en 1970. Publie FPS/a Magazine of Young People'a Liberation 
Edite ! livres et brocl%ures. La plupart des militants se situent entre l'âge de 
15 à 21 ans. Prônent la liberté sexuelle des jeunes et luttent contre la ty¬ 
rannie de l'âge. En marge de 1 ' anarchisme. 7», 


LIGUE POUR LA DEMOCRATIE ECONOMIQUE (League for Economie Democraty Post Offi- 
ce Box 1858 San Pedro - CA 90733). Publie depuis 1975 la revue Svnthesis qui 
se présente comme organe antiautoritaire et en faveur de l'autogestion avec 
de claires attaches avec le mouvement traditionnel. 


LIGUE POUR LA LIBERTE BT L'ANARCHIE EVOLUTIONNISTE (LEAP : League for Evolu- 
tionary Anarchy and Freedom : Post Office Box 18488 Denver — Colorado 80218) 
Très active sur le plan local, maintient toutefois un vaste réseau de corres¬ 
pondance au niveau national et a entrepris le NAAN. Organise des campagnes 
anti-nucléaires et travaille de préférence dans des organisations de jeunes¬ 
se. 

MARXISTES LIBERTAIRES (Libertarian Marxist Box 236 Somerville - MA 02143). 
Publient la revue Root and Branch . Se situent sur une ligne semblable à cel¬ 
le des revues Spartacus en France et Collegamenti per l'organizzazione diret - 
ta di classe en Italie. Se réclament de la Première Internationale, des mou¬ 
vements conseillistes et élaborent une synthèse entre le marxisme et 1'anar¬ 
chisme, à la manière de Rosa Luxembourg, Pannekoek, Guérin et Marcuse. 

MOUVEMENT DE LA GAUCHE LIBERTAIRE (Movement of the Libertarian Left Box 1748 
Long Beach - CA 90801). "Aile Marchante" d'un vaste mouvement libertaire pro¬ 
pageant des idées parfois assez différentes de celles qu'on associe générale¬ 
ment à l'adjectif "libertaire" dans la tradition européenne. Il existe même 
un Parti Libertaire assez fort, une fondation libertaire avec un très grand 
nombre de publications périodiques ou éphémères. Le Mouvement de la Gauche 
Libertaire se distingue aussi bien du Parti Libertaire que des Socialistes 
Libertaires. Il prêche l'anarchie comme but final en proposant comme moyen 
d'y parvenir une contre-économie de libre marché. 


MOUVEMENT DES ARTISANS DE LA PAIX (The Peacemaker Movement PO Box 627 Garber- 
ville - CA 95440). Bien que non spécifiquement anarchiste, ce mouvement est 
essentiellement animé par des camarades et s'est spécialisé aussi bien dans 
la résistance au paiement des taxes fédérales et locales m’au refus du ser¬ 
vice militaire. D'inspiration Tolstoïenne et anrcho-catholique, il applique 
les théories de Thoreau sur la désobéissance civile. 
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MOUVEMENT LIBERTAIRE CUBAIN (Movimiento Libertario Cubano : MLC PO Box 350241 
Riversid Station Miami — Florida 33135)» Branche en exil de l'ancienne Asso¬ 
ciation Libertaire Cubaine, mise dans l'illégalité en 1960.Publie Gnangara 
Libertaria et quelques bulletins internes. Vivement critiqué par Daniel Cohn- 
Bendit, accusé sans preuves d'être au service d'intérêts suspects lors du 
Congrès de Carrare de 1968, ce mouvement a été maintenu un peu à l'écart des 
activités internationales. Si l'on parcourt les pages de leurs publications 
on retrouve les mêmes noms des camarades qui, sous le déguisement du Syndicat 
Gastronomique, publiaient sous Batista le périodique Solidaridad Gastronnniina 
et a nima ient la résistance libertaire contre la dictature. Cela devrait être 
une garantie suffisante de leur intégrité politique et militante. 


OUVRIERS INDUSTRIELS MONDIAUX (IWW : Industrial Workers of the World : 3435N 
Sheffield Suite 202 Chicago - IL 60657). De forte inspiration anarcho-syndi- 
caliste, encore qu*alimenté par des socialistes de diverses teintes ce qui 
leur inspire une position politique prudente et modérée vis & vis du mouve¬ 
ment spécifiquement anarchiste. Il est loin de revêtir 1'importance dont il 
jouissait en début de siècle, mais il serait erroné de le considérer comme 
décédé ou croulant. Compte beaucoup de jeunes adhérents même parmi les étudi¬ 
ants, et remporte encore quelques victoires syndicales, sur le plan local 
comme cela a été le cas dernièrement â Long Beach. Publie 1 * Industrial tfnrk ar 
à Chicago et plusieurs revues et bulletins régionaux et locaux dont ' ^elf Ma ¬ 
nagement Newslette r^- Itesurgence . Wobblv . I ndustri al Solidarltv. No Limits... 

— 



PARTI GRQUCHO-MAÎtmi^g -fGroùcho-Marxist Part y - 55 Sut ter Street n. 487 - San 
Francisco - CA 94104). Plus actif au Canada qu'aux Etats-Unis, ce pseudo-parti 
fait dériver son marxisme non pas de Karl Marx mais des frères Marx, les célè¬ 
bres acteurs cinématographiques américains. Il adopte des thèses très proches 
de celles du situationnisme considérant la société comme un spectacle. D'où 
une conception "spectaculaire" de la révolution qui par l'humour et le para¬ 
doxe atteint des Couches qui' seraient sans doute autrement insensibles aux i- 
dées anarchistes. Il promeut des actions "a sensation" et divulgue une idéo¬ 
logie assez hétérodoxe. 


PARTI LIBERTAIRE (Libertarian Party : 410 First ST. SE Washington - DC 20003) 
Un "véritable parti avec des candidats aux élections de tous niveaux, voire 
même présidentielles. Se réclame des théories de Murray Rothbard. Publie, en¬ 
tre autres périodiques la Libertarian review dans laquelle on reproduit par- 
foia des articles de Kropotkine, Bookchin et autres anarchistes.Contrôle des 
maisons d’édition, des librairies et entretient un réseau; de commttnications 
avec de nombreux autres groupes aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur du 
pays. Les rapports avec l'anarchisme classique sont plutôt flous. 

RESEAU ANARCHISTE NORD-AMERICAIN (NAAN : North American Anarchist Network PO 
Box 18488 Denver - dolorado 80218). Conçu comme un organisme de liaison. Pu¬ 
blie un bulletin trimestriel dont l'originalité consiste dans le fait qu'il 
est composé entièrement par les lecteurs, chacun desquels représente un grou¬ 
pe local ou affinitaire et est censé soumettre des compte-rendus périodiques 
d'activité. - a. 


SERVICE DE PRESSE LIBERTAIRE (Libertarian Press Service : Box 735 Cooper Sta- 
tion, New York - Nï" 10003). Publiait un bulletin mensuel de même titre qui a 
été récemment remplacé par Anarchist News . Rend compte surtout de la vie du 
mouvement anarchiste international traduisanr en langue anglaise des nouvel¬ 
les de sources diverses mais surtout espagnoles. Le groupe initiateur se rat¬ 
tache aux anciens mouvements (russe, juif..) et sert de pont avec les groupe¬ 
ments de formation plus récente qui, en général ont tendance à couper le cor 
don ombilical qui les rattacherait à l'anarchisme classique d'inspiration eu¬ 
ropéenne. L'équipe rédactionnelle étant multilingues il s'agit là d'un groupe 
précieux pour les contacts internationaux. 



Ce panorama, nous insistons, ne prétend pas être exhaustif.Plusieurs associa¬ 
tions n'y figurent pas soit parce que la documentation sur celles-ci est insuffisante, soit 
parce que leur rayonnement est limité au point de vue local? Hais il faut au moins en men¬ 
tionner quelques-unes : 

LE FIFTH ESTATE COLLECTIVE à Detroit, actif dans les syndicats de l'automobile, 
le 8 th STREET COLLECTIVE à San Francisco, spécialisé dans les occupations de logement in¬ 
habités ; le TAMPE WORKERS' AFFINITY GROUP en Floride; les communautés de P.E.A.C.E. dans l'o 
régon; 1 ? ANARCHISME S1ÉMP0SIUM COMMITES (Box 134 Lewis and Clark College - Portland -Orégon 
97219) qui a organisé lé premier symposium International sur l'Anarchisme avec sessions a- 
cadémiques, tablés rondes, conférences, concerts, films, expositions de peinture, de la p 
presse internationale, d'affiche, spectacles de danse moderne,...et a publié deux numéros 
d'un bulletin (Newsletter), plus les groupes anarcho-surréalistes (notamment à Chicago avec 
le journal SURREALI SM ) ; anarcho-punk, NewWave; le Mouvement Libertaire Brésilien en exil 
(Box 134 Lewis and Clark College - Portland - Orégon 97219) qui a publié quelques bulletins 
avec des nouvelles de l'intérieur à l'époque où la répression était dure et la censure sé¬ 
vissait, .etc Parmi lés publications non encore citées nous mentionnerons : THE DANDELION 
(c/o Michael Coughlin - 1985 Selby Avenue - Saint Paul - Minnesota 55104); BLACK ROSE (P.Q. 
Box 1075 - Boston - MA 02103). 

Il y a autant de groupes, associations et publications que ceux que je viens 
de mentionner. Très souvent ç^s groupes s 1 ignorent entre eux et prennent des initiatives 
qui font double emploi. Très peu d'entre eux sont tournés vers les contacts internationaux 
(1'isolationisme est un phénomène très américain dont même les anarchistes sont parfois 
victimes). Ce qui manque» probablement, ce sont les personnalités pouvant servir de cata¬ 
lyseurs ou bien une tradition de coordination. Qu'on m'entende bien, je n'affirme pas que 
l'anarchisme américain ne compte pas de personnalités marquantes. Qu'il suffise, à ce pro¬ 
pos, de mentionner i'écrivain de science-fiction Ursula Le Guin (mondialement connue), le 
compositeur John Cage (l'un des plus célèbre parmi les contemporains), le philosophe Fey- 
erabend (autant admiré que décrié) ou le magnifique historien Paul Àvrich, doublé d'un mi¬ 
litant très actif et capable. C'est sans doute le manque d'esprit de tolérance ou la myo^ 
pie idéologique ou l'esprit de clocher, qui font que le mouvement américain ne se fédéra- 
lise pas et ne se donne pas l'organe hebdomadaire qui lui permettrait de sortir définiti¬ 
vement de son ghetto culturel et politique. Problème que connaissent les camarades français 
et italiens et auquel tant bien que mal ils ont trouvé une solution 


- Pietro FERRUA - 


Un gé ogra phe libertaire 
Elisée Reclus 


Hérodote n° 22 


Au sommaire : 




Maspéro - 1 Place Paul Painlevé 
75Q05 PARIS - 


Elisée Reclus, 1830-1905, par Béatrice Giblin. 

Elisée Reclus, géographe et géopolitique, par Yves 
Lacoste. 

Les relations entre l*homme et le milieu dans l'œuvre 
d’Élisée Reclus, par Teresa Vicente-Mosquete. 

Elisée Reclus et les colonisations, par Béatrice 
Giblin. 

Karl Ritter, 1779-1859, par Michel Korinman. 
Reclus, les anarchistes et les marxistes, par Martin 
Zemliak . 

Elisée Reclus, une certaine conception de l’histoire, 
par Marie-Laurence Netter, - 

Êlisée Reclus et le Mexique, par Claude Bataillon. 
Reclus et ÜAsie urientalé, par Pierre Gentèllé. 

Reclus et l’Inde, par François Durand-Dastès. 

Hérodote n° 22, troisième trimestre 1981, 160 p., 
35 F. 






LIFE . 
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"FREE LIFE" (La vie libre) nous est parvenu indirectement, tl s'agit du 
Vol. 1 N°2, du printemps 80. Les quatre principe de la "LIBERTARIAN A LL IANCE"-1 
sont : 1) "Le droit pour toutes personnes à la Vie, la liberté et à' une pro-,. t t 
priété justement acquise; 2) l'échange volontaire de téus les biens et-^OUB^ÿ 
les services; 3) la liberté de chacun de suivre la vie qu'il s'est choisi e%ÿ 
de la faire valoir par la persuasion pacifique, et non pas l'imposer pa3| la S 
force à qui que ce soit; 4) l'élimination de l'intervention coercitive de l'ï 
Etat, le plus grand violeur de la liberté". : ; T 1 - 

L'éditorial commence ainsi: "Notre deuxième numéro de Free Life, préégïir 
te un des éternels débats entre les libertaires : l'étatisme minimal confie 
l'anarchisme du libre marché (ou anarcho-capitalisme, comme on l'appelle; sou¬ 
vent)." (...) "Ces deux options sont des positions libertaires respectables, 
et nous acceptons comme membres et sans réservé tous ceux qui accepte nos 
quatre principes"..-. Il ■% : . ; M Hi 


Les positions exprimées ont de quoi surprendre. Free life est publié à;i 
Londres (40 Floral Street - LONDON WC 2) et d'autres publications dans cet *'■ ’ 
esprit existent aux Etats-Unis. Max Nettlau dans son "HISTOIRE DE L'ANARCHIE 
note qu'aux Etats-Unis, par suite des conditions historiques particulières, 
le courant individualiste est puissant et s'exprime sous la forme de "l'idée 
d'un échange honnête opposé à la cupidité et à la duperie d'une minorité". 
(p.51). Nettlau notait aussi qu'en Angleterre un courant individualiste bour¬ 
geois existait, etil citait Auberon HERBERT (p.55). Pree life lui consacre 
quelques pages, on y apprend qu'il était anti-socialiste, anti-étatiste et 
voyait le marché libre comme "la voie de la paix et de la coopération" en¬ 
gendrant la "division du travail, l'augmentation de la production, les hauts 
salaires, l'innovation et le progrès", (citation de la revue). 


Aucune position claire sur la hiérarchie, la division possesseurs et a- 
yant le pouvoir et salariés-exécutants, la violence de l'Etat sur les citoy¬ 
ens. Le fondateur de cette tendance est, entre autres, Murray ROTHBARD (au¬ 
teur de "POWER AND MARKET" _ 1970 et "FOR A NEW LIBERTY" - 1973). Selon un 
article très critique de Paul WILSON dans "Cienfuegos press - Anarchist Re¬ 
view N°4 ", ce courant économique apparemment anarchiste est beaucoup plus 
proche du capitalisme, avec les théories de MILTON FRIEDMAN (prix Nobel d'é¬ 
conomie, il y a quelques années et inspirateur des réformes économiques de 
Pinochet au Chili). 


Selon un camarade italien, vivant aux Etats-Unis depuis longtemps, PIE- 
TRO FERRUA, il ne faut pas rejeter ce courant, car il y a des camarades in¬ 
téressants et une certaine ouverture d'esprit (de même que chez les "ouvri¬ 
ers catholiques anarchistes", groupes des USA. 


Il ne nous semble pas que ces positions existent en France, c'est pour¬ 
quoi nous les présentons, sans cacher pour autant nos réserves. 






51 RUE DE LAPPE - 75011 PARIS 


La librairie IMAGINE a I an d'existence. Démar¬ 
rer une librairie ne va pas sans mal, travailler 
collectivement non plus* De neufs militants à sa 
création la coopérative comprend aujourd'hui une] 
trentaine d'adhérents qui aident financièrement 
et pratiquement au bon fonctionnement d'IMAGINE. 
Hélas, nous ne pouvons aujourd'hui établir un bi¬ 
lan positif I En effet, la gestion (comptabilité 
achats de livres, permamences...) n'est assurée 
que par 4 ou 5 camarades et reste une tâche in¬ 
grate pour les autres. D'autre part, par manque 
d'argent les titres disponibles sont très insuf¬ 
fisants pour répondre à la demande. 

Nous sommes cependant optimistes pour l'année à 
venir et nous faisons un appel aux lecteurs et 
lectrices du CPCA pour passer commandes à notre 
librairie. 

- le collectif IMAGINE - 
Nous vous proposons quelques titres : 

- "Devant la guerre, les réalités" de Cornélius 
Castoriadis - Ed. Fayard - 5Ô f, 

- " L'informatisation de la société" de Nora-Minc 
Ed. Point - 15 F. 


- "Le moi 
de Jacqu< 

- "Le ma 



|.fromo^exuel en grig^è I945-L980 " 

d - Ed. Svrosrï 40 Él 11# 
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R. Dumont, H.F. Mottln - Ed. Seuil Ït45,80 Fr 




Nos camarades de Noyon, éditant le 
"Radis Noir", nous annoncent la cré- 
tion d'un centre de documentation 
qui met de nombreux journaux et li¬ 
vres à la disposition des lecteurs 
de la région. 

Pour tout contact : écrire au Radis 



Les "Cahiers Noirs" viennent d'é¬ 
diter un nouveau texte de 24 nages 
de PIETR GERZINSKY intitulé 
" A BAS LE MALHEUR . LA. POLITIQUE E T 
LE RESTE” . Bien que l'auteur ait 
choisi un pseudonyme nous pouvons 
dire qu'il ne s'agit pas d'un spé¬ 
cialiste du scribouillage. 


Si nous avons choisi de publier ce 
texte, écrit d'une traite et sans 
retouche c'est qu'il nous intéres¬ 
se à différents niveaux : 

- d'une part parce qu’il fait 
le point sur l'arrivée de la gauche 
au pouvoir et sur le rôle passé et 
éventuellement à venir des liber¬ 
taires. 

- d'autre part qu'il règle son 
compte au fameux "problème de la 
société française". 

- enfin et peut-être surtout 
parce qu'il globalise les diverses 
formes de refus de la société qui, 
si elles n'en ont pas toujours la 
conscience., sont dans leur essence 
une remise en cause radicale. 

En vents. 8 “ F . 1 ' exemplaire , port f " 
comp^’is^ ê P. par exemplaire, port 
compris à partir de TGexëmplaires 
Adressables commandes à : ACRATIE 
B.P. 55 “-è' 64100 BAYOîfôrE m WTTTTT 


O o dd 
□ □ □ □ 























LE MOUVEMENT ANARCHISTE COREEN 
-esquisse des origines à 1981- 


Xh< Wistoiy *j fintrohift" Move»*nt nt ■feréd 





La vitalité de ce mouvement tient essentiellement à ses rapports intimes avec le 
désir profond d’indépendance du pays. Cette immersion anarchiste dans le nationa-. 
lisme -dans la plus pure tradition de Bakounine et de Kropotkine- a présenté et v 
présente parfois des aspects confus : à vouloir influencer de l’intérieur un puis¬ 
sant mouvement patriotique on risque toujours d’etre influencé soi-meme. Makhno 
connut aussi ce problème et sut y faire face. La réponse en ce qui concerne les 
camarades coréens, est qu’ils ont marqué l’histoire récente de leur pays, et qu’ils 
continuent à lutter contre les distatures capitalistes pro-USA au Sud, et pro-URSS 
au Nord. 


Survol historique : La Corée a eu sa culture et sa langue, connues depuis un mil¬ 
lier d'années avant J.C., mais très tôt elle a été l’objet de l’influence chinoise; 
puis -comme en Chine- mongole et mandchoue. A partir de la fin du XVI siècle, les 
Japonais commencèrent à tenter de s’imposer. La fin du XIX et le XX siècles mar¬ 
quent l’apogée des influences étrangères en Corée qui entrainèrent trois guerres : 
-entre la Chine et le Japon en 1894-95; -entre la Russie et le Japon 1904-05; 

-entre les USA et la Chine (sous couvert d’une guerre civile entre le Nord et le 
Sud) en 1950-53. A A A 

☆ ☆ ☆ 


Caractère du nationalisme coréen : On peut observer deux tendances dès le XIX siècle; 
une élaboration intellectuelle volontier clandestine et une explosion m populaire 
violente anti-étrangère, comme le "Tonghak” (enseignement de l’Est; syncrétisme 
religieux coréen) qui se transforma en jacquerie paysanne au sud de Séoul en 1863-64, 
puis en 1890-94 en mouvement d’indépendance. Deux autres mouvements sociaux secoueront 
par la suite presque autant le pays : -en 1919 le ”Mansei” proclamation d’indépendance 
des intellectuels coréens, suivie de nombreuses manifestations y. réprimées par les 
forces japonaises (7.000 morts); -en I960 les manifestations en cascades contre 
Syngman Rhee, et son départ. 


Cette pratique naturelle de l'action directe apparait partout où il y a des Coréens, 
c’est-à-dire du fait des émigrations : au Japon, en Chine et en Mandchourie (trois 
zones limitrophes). Entre 1907 et 1913 les forces japonaises enCorée furent harcelées 
par des maquis : 1907:323 actions; 1908:1.449; 1909:898; 1910:147; 1910-11:52 ; 

1911-12:30; 1912-13:5 (I). En Chine à Harbin, Hirobumi Ito (prince, rédacteur de la 
constitution japonaise, responsable de la domination japonaise en Corée) fut assas¬ 
siné par An Tchounguin, en Octobre 1909. 


Apparition du mouvement anarchiste : Si les conditionssociales coréennes étaient 
favorables, nous n’avons pas de description précise de la naissance de l’anarchisme. 
Au Japon et en Chine, le mouvement était alors embryonnaire. Quoi qu’il en soit, il 
y a en Mandchourie en 1920 des bataillons anarchistes, qui participent au coté des 
groupes nationalistes coréens, à la lutte contre l’armée japonaise. Et de plus, 
une colonade japonaise est coincée dans un défilé et perd plus de mille soldats, 
contre moins de deux cents chez les assaillants. C’est la bataille de Ch’ing-Shan-Li, 
conduite par le n général anarchiste Kim-Chwa-Jin" (ou Kim-Joa-Jin) en Octobre 1920 

(2) * "îV 

La présence coréenne en Mandchourie fut si forte que Kim-Chwa-Jin (appelé également 
le Makhno coréen) et le camarade Choung-Shin, notamment, stimulèrent la formation 
de communes libertaires parmi les réfugiés coréens, à partir de Mars 1925 (3). Mais 
un agent communiste assanina Kim-Chwa-Jin en Janvier 1930. 


Le mouvement jusqu’en 1945 i Une première organisation anarchiste a dû naître en 
Janvier 1923 selon une longue "Déclaration des révolutionnaire coréens” (parlant 
surtout de nationalisme). Le 2 Novembre 1928 à Pengouaong se crée clandestinement 
la Confédération TGénéMlq i ^oa^hiàçe -Coréenne,. (5) -.(Voi^ la biographie de SÏan). 











En Avril 1930 en Chine, il y a une réorganisation de la Ligue Anarchistes de l'Est 
rebaptisée : Ligue de 1$ jeunesse Coréenne du Sud d£ la ‘Chine. Cet effort est 
continué : auljapon ,pi£fc la Li&ië de la lîèunesse Ànarcfcisté, la Fédération des Tra- 


vailleurs de 
Travailleurs 


Japon pjàï la Ligue. 
l'Est, en Mai 1930; 
Moir, 


et en Juin, 


pat ÜÈ; 


des 



Nous manquons 1| T i^fôrfàglons sur les rapports exacts entre lês Nationalistes et 
les anarchistes %otéëns. On a un exemple d'actions confuses à partir de 1931. 

Depuis 1919, il existait dans l'exil un gouvernement républicain dont le président 
était Syngman Rhee # Hawaï, et le premier ministre et les ministres résidaient en 
Chine* Comas la Chine était elle—même en pleine guerre civile entre Tchang-Kaï-Tchek 
et Mao^Stl'exil coréen se divisa entre "libéraux" et "communistes", e’est- 
à-dire entrerKim-HÊCou èt Kim-won-bong• Pour obtenir plus d'appui de Tchang-Kai-Tchek, 
Kim-Kou LàriÇa une campagne de violnee. 


Les : mines fait sont présentés sous trois angles différents {actions du gouvernement 
de Syrigman Rhee, oeuvre de Kim-Kou, héroïsme anarchiste (6). Il s'agit, de toute 
façon, d'actions très marquantes : le 8 Janvier 1932 Lee-Pang-Chang (ou Yi-Bong-tchan 
ou Yi-Pong-ch'ong) lança une bombe contre la voiture de l'empereur au Japon ; le 
15 Avril 1932 ) Shang-hai, une bombe est jetée par Yun-Pang-gil (ou Yu-Bong-Kil) 
et tue le général japonais Shirakawa (commandant les troupes de Mandchourie) et 
blesser de nombreuses personnes, dont un ministre et un amiral * 

En laissant de coté les interprétations subjectives, des documents de police 
japonaise donnent des faits précis pour 1937 : "Des anarchistes coréens du groupe 
de Tchong^Hwa-am collaborent avec leurs équivalents chinois récemment sortis de 
prison; ils préparent des activités terroristes. Ils ont déjà reçu des fonds consi¬ 
dérables." "Kim-Kou a envoyé You-Tcha—myong (pour voir) Tchong-Hwa-am, un leader 
anarchiste, avec une lettre personnelle lui disant : "Oubliant toutes les affaires 
du passé, dépassons nos différences théoriques, et unissons-nous. J'ai de l'argent 
et du matériel. Tous les nationalistes, sauf quelques uns du groupe de Kim-Won-Bong, 
sont unis. Travaillons ensemble en bons termes, comme par le passé. Je vous en prie, 
venez me voir immédiatement parce que j'aimerais discuter avec vous." Tchong-Hwa-am 
a quitté la ville de Chenchiang pour aller voir Kim-Kou". (7) 



Le mouvement anarchiste qui avait lancé un syndicat des travailleurs coréens en 
Janvier 1934, et qui en 1935 participait au parti anarcho-communiste japonais,entra 
en Chine, dans la ligue Coréenne Révolutionnaire, avec précisément Tchong-Hwa- 
am et Ÿou-Ja-mying. (8) 

Les anarchistes coréens apparaissent donc à la fois unis aux camarades chinois et 
japonais, et très proches des nationalistes de Kim-Kou. 

Le mouvement à partir de 1945 : En 1945 la Corée libérée connut une période floue, 
car le gouverneur japonais donna tous les pouvoirs à un gouvernement fantoche, 
peridant que les autorités chinoises empêchaient le retour du gouvernement en exil, 
dont les membres ri'arrivèrent qu'à mi-Novembre. Finalement, le président Rhee 
arrivai ^irisi que les forces d'occupation américaines? Cependant que les Russes 
magôriilïaient dur au nord. ; ^ ^ ' r ^ ; : 

C'est dans ce climat lourd que les anarchistes se réorganisent. A Anwi, dans le 
Sud, ils créent le Comité Fréparatbire -pour la Construction d'urie Nouvelle Corée; 
avec Lèé Siu -fyiMg et Ha Ree-rak. Ce dernier ést également président du syndicat 
des $ê$ÿàtàë -lï'bÿës*. '®t eri tarit tel il participe en Octobre 1945 à un corigrès 
natidriàl des syndicats paysans qui s’avère être une manipulât ion du P.C. 



En Novembre 1945, les anarchistes tinrent une réunion à Séoul, avec 67 camarades 
et formèrent la Ligue des Libres Constructeurs Sociaux, dont voici la déclaration 
intégrale : 

"Nous sortons de la clandestinité an abandonnant notre camouflage. Cette déclaration 
brise la chaine du silence et proelame nos principes au monde. 

Tous les gens ont soif de liberté. L'égalité est la condition fondamentale de 
la vie sociale. Et l'entraide est le facteur principal de l'évolution. Par voie 
de conséquence, lorsque cette exigence n'est pas remplie, ni non plus les condi^ 
tions, ce facteur essentiel est dévié et la société se corrompt. 

Quoi qu'il en soit, nous sommes tombés au plus bas de la ruine sociale. Lorsque, 
par ignorance, nous avons négligé ces exigences de liberté et d'égalité en faveur 
de nos intérêts, nous avons oublié le principe de l'entraide et notre société a 
pris la voie de l'impuissance et de la corruption. Durant quatre siècles depuis 
Im Jim (9) la dague empoisonnée de l'agression japonaise a visé notre coeur, 
et finalement elle a décimé nos vies et notre sang. Ainsi, la dignité de trente 
millions de Coréens a été foulée aux pieds, et notre longue histoire de liberté 
s'acheva". 

"Ce n'est qu'en expurgent tous les éléments de notre ruine nationale que nous 
sortirons de la destruction pour restaurer la vie de notre peuple et de notre 
société, pour remettre en marche notre histoire. Nous devons donc non seulement 
repousser l'impérialisme japonais, mais aussi conjurer les démons intérieurs : 
le manque de liberté, l'inégalité et l'angatonisme réciproque. A leur place, 
nous devons fonder l'entraide, et sur elle construire une nouvelle société basée 
sur la liberté et l'égalité. Aucune autre méthode, aucune autre théorie n'assureront 
jamais le bonheur et la propérité à nos trente millions de compatriotes et leur 
descendants." 



"Avec le soutien du peuple, nous avons commencé à propager et à lutter pour 
programme dans tout le pays. Cependant, même avec l'appui du peuple, nous ne 
pouvons combattre sur trois fronts à la fois. C'est-à-dire l'impérialisme 
japonais, les éléments capitalistes locaux et féodaux (qui ont collaboré avec les 
japonais) et les révolutionnaires honteux qui prônent la dictature. Dans ces 
conditions qu'il soit clair, que nous souhaitons collaborer avec tous les groupes 
nationalistes véritablement révolutionnaires." 

"Si nous évoquons ces quatre siècles et demi de lutte, combien de sacrifices elle 
a demandé de nos camarades ! Certains ont péri face à des ennemis, d'autres sur 
gibet, et d'autres sont demeurés dans des cachots jusqu'à devenir des fantômes. La 
sueur et le sang de ces camarades, tachés par la mélancolie de la vie derrière les 
barreaux, ne seront jamais oubliés. Notre triple ennemi se souvient encore de ses 
hésiations et sa crainte face à nos bayonettes. Le sang versé par nos martyrs dans 
les combats donne un nouvel élan à notre armée. En voyant nos camarades du front 
dispersés dans tout le pays, nous les appelons avec confiance pour participer 
positivement à la tâche de la reconstruction de la nouvelle Corée. 

En meme temps, nous désirons assumer le rôle principal. Dans le cas contraire, 
d'autres chercheront-ils vraiment à contrôler et à canaliser les folles envolées 
de la soif du pouvoir, et a retablier la vie et la prospérité pour un peuple déçu 
par le passé ?" 



"La lutte continue. Et bien que le principal ennemi, l'impérialisme japonais, ait 
été défait, des nuages noirs nous menacent, comme la décision des garants. De plus, 
notre ennemi a deux têtes n'est pas comme les obstacles naturels qui pousse au 
courage. Au contraire, il annonce de sanglant combat dans l'avenir au nom de la 
libération totale, et demande des efforts prolongés pour une reconstruction 
nationale complète. Pour le moment, donc, nous devons laisser de coté les affaires 
courantes et renforcer notre solidarité pour le combat. Le sang de nos martyrs 
coure dans nos veines; leur expériencer nous éclaire." • 

"Hissons notre drapeau sans hésitation. Une nouvelle Corée entièrement libre, 
entièrement égalitaire basée sur l'entraide ne sera créée que par une libre fédération 
d'unités autonomes couvrant tout le territoire. Pour cette nouvelle campagne nous , 



nous unirons à toutes les armées nationalistes de gauche, jusqu'au jour où la 
confiance, l'indépendance et la complète libération seront réalisées." 

" Programme : I) Nous sommes pour le renversement de touftfcsles dictatures et 
pour la création d'une Corée vraiment libre." 

2) Nous rejetons le système de l'économie de marché et nous pro¬ 
posons une société décentralisée fondée sur un emsemble d'unités locales." 

3) Nous aspirons à la réalisation de l'idéal de "une grande 
famille pour tout le monde" au moyen du principe de l'entraide." 

Le 25 Décembre 1945, la conférence de Moscou des ministres des affaires Etrangères 
des USA, d'URSS, de Grande Bretagne et de Chine prient deux mesures : I) La Corée 
serait pendant cinq ans sous le quadruple pouvoir des puissances de la conférence; 
2) une commission américano-soviétique administrerait le Nord et le Sud. Dès le 
27 Décembre, tous les partis coréens s'opposèrent à ces mesures. Au Sud, les 
Américains réprimèrent brutalement les manisfestations. Au Nord, cependant, les 
communistes annourrcèrent leur accord. Du fait de la répression d'une part, et de 
l'utilisation pure et simple de la structure coréenne de renégats et de collabo¬ 
rateurs des Japonais, les Américains s'attirèrent l'antipathie d'une grande partie 



Seuls les anarchistes s'opposaient aux Russes et aux Américains. Et le 23 Avril 
1946 avait lieu le congrès anarchiste de toute la Corée à Anwi, dans la province de 
Kyong-Sang Nando. Les camarades revenus de Chine, de Mandchourie, du Japon et sortis 
déjprison se retrouvèrent une centaine de délégués, dont Yu-Lim (Yu Hwa-yong), Shin- 
Pi -mo, les frères Lee Eul-kyu et Lee Jung-kyu, Pak Sok-hong, Bang Han-sang, 

Ha Chông-Chu, Lee Shi-yan, Han Ha-yan, Kim Hyan-U, Yang Il-dong, U-Han-ryong, 

Choi Yong-Chun etc... 

"Le point brutal fut celui présenté par le groupe de Yu Lim en faveur de la création 
d'un parti politique anarchiste. "Avant la libération de 1945, Yu Lim s'occupait 
delà branche chinoise de la ligue généraledes anarchistes coréens. Il avait été 
en même temps membre du cabinet du Gouvernement Provisoire Coréen, organisé par 
plusieurs groupes radicaux et modérés à Shang-Hai en 1919, (puis plus tard à 
Chun-king). En Décembre 1945, il était retourné en Corée avec le reste du gouver¬ 
nement provisoire et en était toujours membre. La participation des anarchistes 
au gouvernement; comme Yu Lim en Corée ou Federica Montseny et compagnie en 
Espagne, avait touché le mouvement anarchiste dans le monde entier. Pour Yu Lim et 
son groupe la situation était la suivante. "La situation en Corée est très spé¬ 
cifique.... C'est-à-dire que le peuple coréen n'a aujourd’hui ni une nation libre 
ni même un gouvernement libre. Donc, sans la possibilité de se gouverner eux-mêmes 
-le droit leur étant refusé- les Coréens sont tombés sous la férule de quatre pays. 
Dans ces conditions, mêmes les anarchistes sont tenus de répondre au désir ardent 
du peuple coréen de construire son pays et d'établir son gouvernement. Donc les 
anarchistes devraient rester les bras croisés sans rien faire ? La Corée va sûre¬ 
ment tomber soit dans les mains des staliniens au Nord ou des compradores-capita¬ 
listes et impérialistes au Sud (...)". 

"Le congrès décida d'accepter la proposition de Yu-Lim, et les conséquences de cette 
décision pèse encore aujourd'hui sur le mouvement. Il y eut une cassure en deux 
parties : ceux qui suivirent Yu Lim et organisèrent le Parti des Ouvriers et des 
Paysans Indépendants et ceux qui suivirent les frères Lee-kyu pour fonder la ligue 
des villages autonomes et la ligne des ouvriers autonomes." (12) 

En Novembre 1949, soit quelques mois avant la guerre* le délégué au congrès- 
anarchiste international de Paris,V. Karim, déclarait : "En Mai (sic) 1946, un 
"parti des travailleurs" et un mouvement "des ouvriers indépendants" furent organisés, 
ainsi qu'une fédération des jeunes travailleurs et une autre des étudiants. La 
fédération anarchiste coréenne a 3.000 membres actifs qui font partie d'organisations 


regroupant 600.000 personnes. Deux quotidiens sont publiés et une revue hebdo¬ 
madaire. La fédération a créé deux universités du soir et deux écoles en 
province." (13) 


Pendant la guerre, la situation-des camarades et du mouvement n'est pas connue. 
Les contacts avec le mouvement international ne semble avoir vraiment repris 
ques vers 1973, concrètement avec le Japon. On peut consulter les "Cahiers Max 
Nettlau" n°3 qui donnent un texte sur cette période. 

Les coréens étaient alors en pleine dictature, celle du Nord étant -et esu encore 
en pleine hystérie du culte de la personnalité avec Kim-Il-Song, qui avait fini . 
d'assassiner ses rivaux. Le mouvement anarchiste se réorganisa sous le nom de A 
la Fédération des Hommes Libres, dont voci les six premiers principes : T 

" I - Chacun de nous est un individu, une personne libre qui contrôle ses C 

propres actions. Nous tendons à la construction d'une société libre où les gens F 
librent viendront de leur propre gré. IL! 

2 - Tous les individus ont une égale souveraineté sur leurs actions. Nul ne I 
peut violer ce droit. Nous rejetons tous les concepts politiquent qui divisent/ 
les gens entre dirigeants et dirigés. 

3 - Nous considérons comme criminel quiconque, par quelque moyen, s'empare | 

du fruit du travail d'autrui sans y avoir contribuer. I 

4 - Dans une société d'hommes et de femmes libres, la vie économique J 

serait organisée selon le principe de "A chacun selon ses possibilités, à chacun 
selon ses besoins". J 

5 - Suivant ces principes fondamentaux, la société libre.du futur permettra 

le développement de plusieurs modes de vieselon la nature spécifique de chaque 
région et de chaque emploi. j 

6 — En meme que la transmission des différentes caractéristiques naturelles 

de chaque nation telles qu'elles ont été héritées du passé, nous voulons la J 
réalisation d'un monde pacifique par l'harmonisation de ces nombreuses cultures 
particulières." (13) I 


Les camarades japonais qui ont publiés ces documents font remarquer que la loi 
martiale explique l'absence du mot anarchiste et la modération des principes, ce 
qui sidéreraient tous ceux qui ont connu le mouvement anarchiste coréen passé. 

En outre, il faut reconnaître que le régime et cette organisation sont anti¬ 
communistes, ce pourquoi ils se tolèrent. 

La fédération a deux tendances : politique et coopérativiste. 

La branche politique a comme président Yang-Il-dong, comme conseiller Chong-Hwa- 
am (Sans doute Tchong-Hwa am qui en 1937 était en rapport avec Kim-Kou) et 
comme président du comité assesseur : H a-Kee-rak. Yang, comme anarchiste, 
lança un syndicat de travailleur coréen au Japon en 1926 et participa à la 
publication de "Drapeau Noir", organe des anarchistes coréens au Japon, avant 
la guerre. Chong est souvent appelé le "père" de l'anarchisme coréen, il fut j{ j 
actif en Corée, en Chine et en Mandchourie, avant la guerre. f L 

L ^\ 

La tendance coopérativiste est animée par Lee-Jung-Kyu, frère de Lee-Eul-Kyu, 
l'anarchiste bien connu et surnommé le Kropotkine coréen. Lee-Eul-Kyu a été le 
président de l'université confucianiste de Sung Kun Kwan (centre de création 
égalitaire), très fameuse, et en tant que directeur de l'Institut de Recherche 
sur la culture nationale à Séoul, il exerce une considérable influence sur 
les enseignants et les jeunes en Corée du Sud. De nombreux enseignants vont 
dans les villages organiser des "Villages Autonomes" -dans la tradition des 
"narodniki" ou populistes russes-. "Correspondance" , l'organe du mouvement 
des villages autonomes est dirigé par Pàrk-Seung-dian, anarchiste qui a 
démissioné de son poste de professseur de géographie pour vivre en campagne.(15) 



La fédération a édité avec difficulté des ouvrages en 1973-74 tirés à 500 
exemplaires, comme la traduction de l ,n Anarchism" de Woodcok, "La science 
moderne et l’anarchie" de Kropotkine, "La révolution inconnue" de Voline, 
une biographie de Kim-Chwa-Jin (publié chez un éditeur officiel en 1963), 
des écrits choisis de Lee-Jung-Knyu. 


En attendant l’édition anglaise de l'histoire du mouvement coréen, nous 
donnons unebiographie d'un camarade qui résume en quelque sorte la censure 
qui pèse sur le mouvement anarchiste asiatique. 


SHIN CHSE-HO 


Né en 1880 a Chongju, dans la province de Chungchong; il est considéré comme 1 
1 tlh déls pères du mouvement anarchiste coréen. 

A l'age de vingt ans, c’est un journaliste remarqué ; en 1907, il écrivit à 
'l’empereur en faveur des mineurs de cuivre d'Ashio, frappés par des maladies 
suite au refus de prise de mesure de sécurité de la compagnie japonaise. 

En 1923 il écrivit le projet du "Manifeste Révolutionnaire Coréen” d’un 
groupçv|erroriste reponsable d'une capagne de violence contre les Japonai 
Il sem&ïe que Shin devint anarchiste en lisant "En dévoilatn le christ" de 
1’anarchiste japonais Kotuku. "Obligé de s'exiler Shin put voir les mani¬ 
pulations des communistes en Chine. 

En 1929 Shin entre dans le mouvement anarchiste en participant à la Ligue 
des Anarchistes de l’Est, organisé à Nanking par les frères Lee Jung-kyu 
Lee Eul-kyu. La Chine, la Corée,Le Japon Formose, les Philippines,1’Inde, 
Vietnam formaient en fait une internationale anarchiste de l'Asie. Mais 
c’était plus un point de contact pour lutter contre le joug japonais. 



En 1929 également Shin participa à Pékin à la mise au point d’une Ligue 
Anarchiste Orientale. Pour obtenir des fonds. Il pensa avec un camarade chinois 
à une ^escroquerie avec de faux chèques, mais il fut arrêté en Mandchourie 
sous contrôle japonais,: et condamné à dix ans de travaux forcés. Il mourut en 
prison à Dairen le 21 Février 1936. 

En 1945, des anciens camarades de Shin, comme Khong Hwa-ara et Lee Ha-Yu 
lancèrent à Shang-Hai une maison d'édition appelée "Ecole d'Etude Shin Chee-Ho"; 
jusqu’à 1949, ils imprimèrent de nombreux ouvrages anarchistes. 


Shin retraça l’histoire de la Corée depuis les empires Hun et Mongol. Aujourd’hui 
c’est un des rares historiens à être apprécié en Corée du Sud et en Corée du Nord. 
Mais c’est le coté purement nationaliste qui apparaît et le reste est effacé. (16) 
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I) B.A. Pak "Osvoboditel’naia borba koreykogo naroda nakanoune pervoy mirovoy 
voyne" (La lutte de libération du peuple coréen à la veille de la 1ère guerre 
mondiale) Moscou 1965). 

(2) Libero Internationa n’ I, Chong-Sik Lee "The politics of Korean nationalism" 
Berkeley and Los Angeles 1963). 

(3) "Libero International" n° I, p ubtcation japonaise en anglais. (1975) 

(5) "Delo Trouda" New York n° 43, juillet-août 1950 

(4) "La Revue Anarchiste" n° 31 , qui indique "traduit de 1'espéranto" 

(6) Oliver Robert T. "Syngaïaan Rhee" 1960, Chong-Sik o.c., "Libero. .." 

(7) Chong Sik o.c. p. 203 

'(8) "Libero International" n° 2 (V 1975) 

(9) L'expédition infructueuse de l'armée japonaise en 1772 

(10) Allusion aufutur partage de la Corée, le 25 décembre 1945 

(11) "Libero International" n°3 (XI 1975) 

(12) "Libero International" n°4 (IV 1976) 

(13) ’Delotrouda" n° 36, juin-juillet 1951 a a ■ 




(14) "Libero International"- »°I (1975) 

(15) idem ^ v \. ? i ;V ■ ■ * ÿC % # ; 

(16) idem n° 2 ; on peut remarquer que Chorig-Sik citè^b^n comme 

historien, sans autre explication de même que pour les al^fepjiistés$Was 
note. Ce système de l'ignorance voulue de l'école américa^Se; se retrouve dans 
les ouvrages soviétique^ qui citent Shin au passage : Pak^èac. pI30 et V.I 
Shipaev dans "Koreyskaia Bourjouazia..." p. 65 A • 
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COMUNIDAD 


COMUNIDAD - Box 15 128 - STOCKHOLM 10465 SUEDE 

Abonnement à la revue bimensuelle : 55 couronnes 
^environ 12 dollars) 


Cette revue de 1'exil latino-américain en Suède (en fait principalement 
des Urugayens de la coopérative-comunauté-imprimerie "LA COMUNIDAD DEL SUR" 
de Montevideo, supprimée par les militaires en 1975) améliore presque tou¬ 
jours sa présentation. Maintenant, au bout de quatre ans de parution, elle en 
à son 25ème numéros; avec une présentation grand format imprimée soignée et 
bien illustrée. 


La revue est imprimée et réalisée de façon coopérative par le groupe de 
Stockholm. La revue se veut l'émanation d'un travail autogestionnaire à tous 
les niveaux : "une manière d'être de ce que la revue propose, en dépit de la 
minuscule dimension sociale". On pourrait penser que le contenu est nostalgi¬ 
que et difficile à suivre pour les non-initiés (comme c'est souvent le cas, 
par exemple la presse del'exil espagnol). En fait, on est frappé par la vari¬ 
été des sujets : autogestion, féminisme, Pologne, bien sûr l'Amérique latine 
est toujours présente, mais avec des articles synthétiques car l'Argentine 
pour un méxicain ou le Pérou pour un urugajten ne sont pas plus connu que la 
Filande ou l'Autriche pour un français. En ce sens la présentation du Para¬ 
guay dans le N°25 est exemplaire. Le troisième thème abordé est paradoxal, 
on est habitué en France à des exilés plutôt timorés et discrets lorsqu'il 
s'agit d'évoquer par écrit les conditions de vie en France. Les latino-amé¬ 
ricains en Suède "no tienen pelillos en la lengua", ils ne fardent pas la ré¬ 
alité. _ 


Et comme selon certains, le socialisme est au pouvoir en France, voyons 
l'image du socialisme suédois vécu par les latino-américains réfugiés en Su¬ 
ède. On sait que le PS a été au pouvoir 44 ans, de 1952 à 1976. En fait les 
élections ont été gagné par la droite, parce que "les partis bourgeois ont 
attaqué les sociaux-démocrates à cause de leur collaboration étroite avec le 
grand capital en oubliant la petite et la moyenne entreprise; ainsi qu'à 
cause de leur attitude favorable à l'énergie atomique qui, une fois de plus, 
servait le grand capital. Cela peut sembler paradoxal, mais c'est comme ça. 

Au bout de 44ans de gouvernement social-démocrate, 90'/ des entreprises sué¬ 
doises sont des propriétés privées. A la différence de, par exemple, la Gran¬ 
de-Bretagne, la France et l'Italie, en Suède il n'y a jamais eu une politi¬ 
que de nationalisations. "Joachim Israël, de l’université suédoise de Lund; 
N°19 p.5). La Suède, c'est aussi la vente d'armes à l'étranger. Le socialis¬ 
me suédois, c'est les enquêtes policières sur les fonctionnaires et les in¬ 
terdictions professionnelles. C»sst aussi, un grand projet en liaison avec 
la sociâlé-démocratie allemande de s'implanter dans le Tiers-Monde, avec un 
coup de pouce non discret à leurs multi-natiohales (Allemands et suédois sont 
parmi les investisseurs les olus importants au Brésil, en présentant un pro¬ 
jet ni capitaliste (!) ni soviétique (!), comme le montre une lettre de Olaf 
Palme du 19/4/1974 à Brandt et à l'autrichien Kreislcy (II 0 19 P. 13). 
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^V3r Les Éditions COMPLEXÉ publient une étüdè d r Y^es TER- 

NON intitulée ” MAKHNO la révolte anarchiste 11 ,, étude séduisante Ôénà ta mesure où élle ton- 
dense dans relativement peu de pages l’histoire du mouvement makhnoviète mais aussi l’his¬ 
toire de l’Ukraine avant et pendant la révolution. Ce livres ainsi lé méritedë fê placer 
la Makhnovchtchina dans le contexte révolutionnaire comme dans le copttéXté ukràihlen^tout 
court, les historiens anarchistes ne s r étant trop sotfvênt lïifëéifessi; ii*%£üyéïjiçài[ en lùi- 
mêmq, fermé d’une certaine mânière, ou à ces relations avec les bolcheviks. vTernon examine 
le 'ïfeSii " entre 1 ’ anarchisme.... et ta; féélité ukr aini^iney\ 'liVeè, ;çlus pu moins de bdnhpur (voir 
son point de vue simplificateur et souvent banal sur 1 ’ anairchisme) maïs sans "se refermât Sur 
l’un des deux teraes,êvitant une vision partielle : d’un côté la ]^a^hn^rc!ii<3tiha, moment 
de l’anarchisme, traité comme idéologie; de l’autte éingtilarité ukrainienne permettant l 1 
élimination socialiste scientifique du problème 1 iherÇaire qui de seifalt quë l f expression^ 
de couches ou situations sociales anachroniques. Un petit livre séduisant donc ou digne 
d’intérêt. 5 ; ;7"4'• - . r w : .,/ 

V-*' ' . 4 '.y \ yy, y^y— 

l'Ukraine dans la , période réyplütionnàiféest l^Véu^^ 
jet d’un roman appelé à être un best-seller (d’après la pub faite à son sujet) ; Byzance ?: 
1917 de Moorcock . Le mouvement makhnoviste y apparait dans la deuxième partie du roman qui 
décrit le champ de bataille qu’est devenu 1'Ukraine, sillonnée,par les diverses bandes ou 
armées nationalistes,"blanches, de brigands, rouges pu makhnovistes. Pas rèsoin, de s’attar¬ 
der sur ce roman si ce n’est pour signaler cette nouveauté qui conhi^té;ê^wontr^~tèe ' patr 
cisans de Hakhno sous un jour assez honnête et non calçmçfîateor , Makhno n*è$tf j?às^ tàa^ta- 
man comme les autres (même s’il en a quelques traita) est avant tout un anarchiste. ^ 
Puisqu’il s’agit d’une oeuvre romanesque il n’est pas iauhile-de faire uh^ràJproçHéàent ^ 
avec le film de Comol11. L’Ombre rouge où les libettéires- ap^àral^ént au^èi (liserétement ) 
sans les oripeaux bourgeois ou marxistes dont on lés affuble habituellement.^Mais,ils ne 
sont pas pour autant dignes à’intérêt dans le débat sur la révolution. Ilè sont les contre¬ 
points sympathiques, et c’est tout, aux dilennes cornéliens sur le stalinisme (1*ombre rou¬ 
ge) et à ”la naissance déchirante du XXème siècle” (présentation de Byzance 1917) . : ’. v * 
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Un point de vue sur la situation de 

I ’ ANARCHISME au MEXIQUE 


Dans l’état actuel des choses, on ne peut pas parler de mouvement anar¬ 
chiste mexicain. Bien entendu, il y a quelques groupes et individus dissémi¬ 
nés ça et là dans le pays, qui réalisent certaines activités mais, selon nous 
cela n’est pas suffisant f>our arriver à constituer un mouvement réel. 

Etant donné que nous nous consacrons exclusivement aux éditions de li¬ 
vres et maintenant d'un journal, nous ne pouvons que faire mention des grou¬ 
pes qui ont une activité semblable à la nôtre. Dans ce domaine existent TIËR - 
RA Y LIBERTAD et REG-ËNERACION qui éditent chacun d'eux, leur propre publica¬ 
tion. 

Nous' pourrions aussi parler d’individus et de groupes libertaires qui, 
définitivement ne sont pas anarchistes. Ce courant se manifeste à travers des 
revues - qui apparaissent et disparaissent , la plupart du temps, très rapi¬ 
dement - des conférences ou des articles publiés dans certaines publications 
qui ne sont, ni de tendance libertaire, encore moins anarchiste, sinon tout 





simplement destinées à 1* intelligentsia mexicaine. 

Les deux revues représentatives de ce courant sont : GAÔS et SABE USTED 

LER . 

Ceci dit et à cause de l'inexistence absolue de discussions sur des sujets 
d'actualité ou d'intérêt général au sein de l'anarchisme, il s'avère impossi¬ 
ble jûsqu'à maintenant dé délimiter l'anarchisme des courants libertaires, 
car il n'existe aucune sorte de communication entre les groupes et individus 
actifs dans le domaine des publications. Donc, au Mexique, la plupart des ca¬ 
marades et des lecteurs en général ne font paâ de différence entre anarchisme 
et courants libertaires. 

Cette situation générale est due principalement au fait qu'il n'existe 
pas le besoin réel de former une coordination bien qu'à plusieurs reprises 
certains compagnons essayèrent de la concrétiser; évidemment le résultat fut 
un échec total car leur initiative ne correspondait pas à la nécessité réel¬ 
le mais artificielle. A cela nous devons ajouter .que notre manque de compré¬ 
hension de la réalité démontre que nous sommes encore des adolescents à cau¬ 
se de l'inexistence d'une lutte anarchiste concrète antérieure à la généra¬ 
tion actuelle. En fait nous devons, tous, improviser et surtout compter uni¬ 
quement sur nos capacités individuelles. 

Dans le domaine du travail (syndicat ouvrier ou paysan) la présence a- 
narchiste brille par son absence. Bien entendu, cet état de fait est expli¬ 
cable et mériterait une analyse sérieuse et profonde, mais malheureusement 
aujourd'hui nous sommes incapables de la réaliser car nous ne possédons pas 
tous les éléments nécessaires. 

Sur ce point nous devons nous arrêter pour parler très sommairement de 
la Fédération Anarchiste Mexicaine ou plutôt de son inexistence bien que cet¬ 
te appréciation puisse provoquer une réaction violente de la part des camara¬ 
des qui croient l'intégrer. Selon nous, une telle fédération "existe" seule¬ 
ment pour essayer de convaincre les camarades d'autres pays, qu'au Mexique, 
il y a effectivement un CENTRE anarchiste. On peut observer ce surréalisme à 
travers les faits. Aborder ce sujet d'une façon plus profonde risque de dé¬ 
boucher sur une tempête, par conséquent nous nous abstenons de faire de plus 
amples commentaires. 



Pour terminer, au Mexique, l*anarchisme mûrira en son temps et surtout 
quanS dSL y,aura des conditions un peu plus favorables; pour le moment ce que 
chaqiif-individuou chaque groupe réalise doit être considéré comme une acti¬ 
vité positive. Dans toute l'Amérique Latine, le développement de l'anarchis¬ 
me sera très lent mais une chose est certaine : il a commencé à poindre. 

Pour certaines raisons très claires et très compréhensibles, le danger 
actuel se trouve dans les disputes et la décomposition de l'anarchisme ibé¬ 
rique qui peuvent influencer, d'une façon négative, le lent développement de 

1'anarchisme mexicain et celui de tous les pays, puisque nous pouvons parler 
d'une certaine hégémonie de l'anarchisme ibérique sur l'anarchisme mondial. 
Evidemment, le mouvement anarchiste espagnol n'acceptera pas de ne plus être 
le centre d'attraction de tous les anarchistes non sans présenter une grande, 
peut-être violente opposition. A notre avis, c'est la chose la plus importan¬ 
te que tous les anarchistes du monde doivent considérer pour que la présente 
situation de l'anarchisme espagnol ne se reproduise pas dans tous les pays. 

Septembre 1981 - 

- Editions ANTORCHA - 
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OMAR CORTES 
APARTAOO POSTAL 12-818 
MEXICO 18. O. F. 

“EL CAMINO SE HACE AL ANDAR” 

En octobre 1975, nous créâmes les éditions ANTORCHA avec la parution de Epistolario revo- 
1 ucionario e intimd ^É^Ricardo Flores Magon. Quelles étaient, à l'époque, les raisons qui 
nous poussèrent à le# fonder ? 

I - Absence au llËXÏque d'une maison d'éditions strictement anarchiste ; 

II - En conséquence, nous pensions à l'impossibilité d'un développement futur de l'anarchis¬ 
me au Mexique; 

III - Nous ne pouvions pas admettre que les compagnons anarchistes mexicains ne diffusaient 
pas l'oeuvre des magonistes qui sont et restent les derniers anarchistes mexicains révolu¬ 
tionnaires. 

* 

Du premier livre, nous tirâmes trois mille exemplaires, qui furent épuisés en un an, ce qui 
nous démontra l'intérêt du public en général, à l'oeuvre de Ricardo Flores Magon et, peut- 
être, des magonistes. 

Le deuxième livre. Para que sirve la autoridad , y otros cuentos du même auteur paru en 76; 
le suivirent Obras de teatro . Discursos , en 77. Ensuite nous entrâmes dans l'anarchisme in¬ 
ternational avec , en 1978, l'édition de La hipocresia del puritanismo y otros ensayos de 
Emma Goldman et une compilation de textes de Ricardo Mella et Maurice Dommanget sur le 1er 
mai. En réalité ces deux livres nous démontrèrent notre manque d'expérience, car de chacun 
d'eux nous tirâmes trois mille exemplaires et actuellement en 1981, ils ne sont pas encore 
épuisés, ce qui signifie que notre calcul fut très ambitieux. Nous prenions nos rêves pour 
des réalités. Après cette expérience, vit le jour un recueil de contes littéraires : El 
hombre que volvio de la chingada y otros represos de Augustin Cortès. Nous devons préciser 
qu'à cette époque nous avons réédité 1'Epistolario et la Para que sirve la autoridad ?. En 
1979, à cause du 1er mai et de l'hipocresia, qui nous avait coûté très cher, nous ne pûmes 
que réédite r Discursos . ’ 

En 1980, grâce, d'une part, à l'expérience que nous avions acquise et d'autre part à notre 
décision profondément mûrie de nous consacrer à cette activité, nous nous fixâmes des ob¬ 
jectifs plus ambitieux, entre autres ; éditer un livre tous les deux mois. 

Nous commençâmes cette nouvelle période avec la réédition en février de Obras de teatro de 
Ricardo Flores Magon; ensuite parurent Sacco y Vancetti, sus vidas, sus alegatos, sus car - 
tas , Articulos politicos 1910 de Ricardo Flores Magon, Viva Tierra y Libertad I de Librado 
Rivera, Toda une vida de lucha de Mollie Steimer» Articulos politicos I9II de Ricardo Flo- 
res Magon et, finalement, marquant la fin de l'année 1980: Influencias burguesas sobre el 
anarquismo de Luigi Fabbri. 1981 commença avec Articulos politicos 1912 de Ricardo Flores 
Magon; en février nous publiâmes la troisième édition de Para que sirve la autoridad ?; le 
mois suivant An arquismo y or ganizacion de Rudolf Rocker; en avril El aima del hombre bajo 
el socialismo de Oscar Wilde; en juillet, Los anarquistas en la revolucion rusa de F. Hom- 
bourger et en août, nous rééditâmes Sacco y Vanzetti . Avant la fin de l'année, nous dési¬ 
rons éditer trois livres nouveaux, mais nous en parlerons quand ils auront vu le jour, pas 
avant. 


Comme le dit le poète "El camino se hace al andar". Le peu de choses que nous avons pu faire 
a été possible uniquement parce que nous avons commencé. Cela peut paraître stupide au pre¬ 
mier abord si l'on pense que certains camarades qui veulent arriver, immédiatement , au but 
qu'ils se sont fixés, sans considérer que tout travail, n'importe lequel, culturel ou orga¬ 
nique, doit émerger d'un processus de développement. La baguette magique n'existe pas ! 

Si, grâce à cet écrit, un seul de ces camarades change d'opinion à ce sujet, nous aurons at¬ 
teint notre objectif; car, si les camarades et sympathisants anarchistes de tous les pays ar¬ 
rivent à admettre que le désespoir ne conduit nulle part, qu'il faut diffuser, travailler i 
ou l'on se trouve, dans n'importe quel domaine - peu à peu, calmement, parce que nous sommes 
très pressésj et qu'il faut surtout ignorer les disputes, intrigues et rancunes personnelles, 
commencera au sein du mouvement anarchiste international une nouvelle ère d'optimisme, de 
lutte intensive, de tolérance et de compréhension envers toutes les opinions et manifestati¬ 
ons anarchistes. v ^ 
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Peu connu des lecteurs français comme romancier, cet auteur de la 
très riche veine prolétarienne fc idinave, est encore moins connu pour ses i- 
dées anarchistes. Après Pa v ' 13), nous Vous présentons donc ce littéra¬ 

teur dont les écrits mer i ' a ' , us qu'un simple regard. 

Suédois né ei. . . ' » d ’origine modeste, il participe à partir de 
1941 à la rubrique culturelle au quotidien anarcho-syndicaliste "ARBETAREN" 
de la Sveriges Arbetaren Central Organisationen. Il y assurera cette collabo¬ 
ration jusqu'en 1954- Auteur de nouvelles, pièces de théâtre et de romans, le 
public français fera sa connaissance en 1956 (soit 2 ans après sa mort) par la 
traduction de son roman "L’enfant qui se brûla" (1948), puis successivement 
par les traductions du "Serpent" (1945, traduit en 66), de "L'Ile des condam¬ 
nés" (1946, traduit en 1972), de Dieu rend visite à Newton" (traduit en 1976). 
Les thèmes de ces romans et nouvelles sont essentiellement la peur et l'angois 
se et rappelle indéniablement des autres auteurs tels que Kafka ou Vesaas. 
"L'enfant brûlé" est typique de l'école dite "prolétarienne". 


Les excellentes éditions ACTES SUD (BP 2 - 13520 LE PARADOU) -vien¬ 
nent coup sur coup de faire paraitre deux autres oeuvres essentielles de Da- 
GERMAN : "Automne allemand" et surtout "Notre consolation est impossible à 
rassasier". Le premier, est un témoignage brûlant sur l'Allemagne de 1946 que 
l'auteur à parcouru entre les ruines et la dénazification et l’occupation mi¬ 
litaire. Le second est son ultime écrit avant son suicide de 1954. 


- GERARD - 
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Le C.P.C.A. est en possession de nombreux exemplaires 
’ uelques revues aujourd'hui disparues. Nous avons 
•semblé ces numéros disponibles et constitué des 
• rouets-cadeaux" que nous proposons aux camarades à 
n tarif très intéressant, et ceci en soutien au 

-A,: 

-...Répression en Bulgarie ( brochure de 1978) 
r -Revue "Noir & Rouge" : N° 44, 45, 46. 

- La Lanterne Noire: N°6, 7, 8, 9, 10, 11. 

- Les Raisons de la Colère: N° 1 (N° Unique) 

- Socialisme ou Barbarie: N°3, 4, 5/6, 23. 

- I.C.tt. N°110, 106. 

- I.C.O. et NOIR & ROUGE: Dossier MAI-JUIN 68 

. Le TOUT pour une valeur correspondante de 130 Frs ! 

O Nous vous envoyons ce- paquet pour 55 Frs (Port compris) 

O Alors, faites vite, cette offre e$t exceptionnelle! 
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